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No LaCourse 
64 au Grand 
.\''ouûlie:; pas que la course atc grand 

R. r·st des plus faciles. Il suffit, en e{{et, 
tl't'flt'01fer à ExceJ,;ior, avec la feuille ré­
capifufafiN• d'envoi qui srra publiée le 
;30 st•p/r•mûre, le pltts possible de cou­
JWt'r:.~ d11 Grand R qui termine notre 
tiiN• à la 1Jrf'mil>re 'pacte et portant des 
dulns du 10 .fuillet au 30 septembre. 

Vous gagner ez sûre ment 
Wll' pl'ime .~i vous nous adressez une 
collection complète de cot~put·es faites 
tltuts lt1s mtméros parus du 10 .fuillet au 
ao scptcmb?·e ou au moins 160 coupttres 
(/(' n'importe quels .fours compris entre 
ces deux dates. 

(Pour tous détails ct liste do prix, Ure 
le règlement qui est expédié con\r<l un 

Umbre de o fr. to.) 

L·Opéra 
de demain 

Xous <wons voulu que notre enquète 
::<Ill' l'Opt'•ra fùl éclectique et reflétât avec 
IH'•··I'bion l'opinion générale de tous ceux 
qui ~·intére~~ent à l'art. C'e><t pourquoi 
nom' avon~ adre~sé notre questionnaire 
tant à de~ musiciens qu'à des personna­
Jitr-; u1·tistiques et mondaines. Ainsi es­
pl·•·on,;-nons que de la diversité ct de la 
val'itl[c\ des répon:;es sur·gira la vérité. 

Happelons que notre enquête compor­
tait tr•ois questions : 
1• Jo.:sti111ez-vons qtte l'OJJh'a, dans son état 

actuel, réponde aux besoins de la mt~­
siqne, de la danse ct des décm·s mo­
rlm·ncs ? 

2• Croyez-vous qt~'il so'it possible de modi­
fier ses traditions ? 

3" Qurllcs réformes juge1•iez-vous utile 
d'lf int1•odnirc, en cc qvi conce1•ne la 
musique, la danse, la salle. les décm·s, 
la mise en scène, les costumes ? 

M. ALBERT BESNARD: 
J'si v u des bouquetiéres 
L ouis XV dans l es j ar­
dins d'Ar mide. 

:\1. .\Ibert Be~nard ,l'illustre peintre. 
qui, mieux que touL autre, est un juge 
dl''-ig'nt' dan~ une question oü son ait est 
:oi ftwtemenl enga~é, nous écrit : 

Je 1•ais très pr.tL à l'Opéra. mais le mal­
Ju•u,· t•r•ut f[IW [y aie l'li df'S bouquetières 
Louis X r dtmsel' 1111 ballet dans les jardins 
d'.lhnide pou,· distraire Renaud. Ceci est 
" ,.on{usionnant >>. 

.liais, autrement, nos liticors valent ceux 
de.~ Russes. 

Ils su nt moins 'no1weaux et moins c1•iw·ds. 
Peut-titre la 1'raclition l.ew· enlève-t-elle 

a qu'on appelle l'Al·t dans- •les tt·avatt:ll de· 
.li. /Jalisl. • · · 

.liais, paticnrr. ~ dans vingt-.l)iiHf ans on 
lN tessorlira comJI'ne une nouveauté. 

Le théM re de,, 1\ rts a ste lui. avec nne 
(fi'Wifie {illi'SSI', l'éo.liser une vérité absm·de 
en rappm·t avec la convention théât?·ale. 

M. HENRY MARCEL : 
L'important ser ait de 
nJonte1·les œuvres pour 
leur valeur intrinseque. 

:\1. IIrnry ~Jarcel, ancien directeur des 
Beaux-Art:;, directeur des musées natio­
naux, a une ind{•niable compétence en la 
Ill<tliè•z·e. 11 veut bien nous répondre ceci : 

pas JI. Saint-Saëas. mais l'Opéra q11i en a 
be~oin d'une. Et Othf'IIO Cltror••. qrti n'a 
pomt eu les destinée~ qu'il më,·itait et qt1'it 
serait si juste de rcprenrlre 011 maml'nt oft 
l'Italie entièl·e fête li' cent;11aire de \'crdi, 
~YP,e noble rntre tous d'a1•tiste infatigable 
() s étendre l't à se su t'passel' . 
Vo~s le voye:, 1!1011Sir•u r, jr song!! au ré­

pertmre, au publtl', et 11011 au.r rombinai­
sons d'argent. à la ronsistanrr financith·c 
de l'Opél·a; qu'on l'assu1'1' cam ml' on vou­
d~·a . pm· des reprrSI'ntatiorts t'l tm·i( l'.ccep­
tiOnncl. pour lPS snobs inft•l't!llliomw.r · . ' ma1s en sus drs obligations dtt rahil'l' rlPS 
cha1·ges. et sans attein/1' att:r llll'ifs nor­
mau:r. c,ui sont un droit acquis polit' le 
pttbltc moyen et sél·icttx. 

M. MELCHISStDEC: 
Des reformes radicales 
doivent être appor tees 
à l 'Opéra. 

:.\!. Y!elchissé.dcc, pi'Ofesscur a Il Gonsez·­
vatoire, a der·rière lu i t rente ans de po­
pularité à l'Op,;ra qui lui permettent de 
.JUger les choses en connaissance de 

1 
cause : 

Dans un oun·age que je me propose de 
pub?iCI' 1a11s _le c~urant de l'année PI'O­
chame, 1 cxpllquPI'al tt·ès en détail les rai­
sons pour lesquelles j'estime que des ré­
formes radic~les doivent l}tr·c apportées le 
plus t6t poss1ble aux ma11ièrt>s de {aire et 
de voir actuPllement en halllll'lll' â l'Aca­
démie Mtionale de m u~ique et tle cUcla­
mation. 

A votre première qucslio11. jt• répo11drai 
tout d'abord tt·ès catégoriqtlf'lltent : non. 
l'Opéra, clans son état at·tucl. 111' réportd 
nullement aux besoins li!' ta dansr ct des 
décors modcmes, ct Slll'fout dr. la mttsique. 
A l'Opéra, on n'est pas assrz éclr>ctique. 
Voyez cc. qu,i se pa__sse it /'ét1·angcr. pa1· 
e~emt?le ct Vtenne, ou t'on 1'C[H'endm aussi 
bten :S1gurd que •les Jliol'es de F igaro, ct où, 
cepe.ndant, la saison ne dut•e pas dov:e 
mois, comme chez nous. 

C'est la faute des tr•(l(litions, tn'est-ce pas ? 
. .Comm~ent les modifie?' ? En changeant la 
méthode de tmvait et en imitant satts fausse 
honte ces deux modèles a<lmi?•ablcs que 
sont notre Opét·a-.Comique et le thét!ti'C de 
la Monnaie de Bruxelles, oti l'on n'a con­
servé aucw1e habitude 1'0ll linière. En 1866 
à l'Opé1·a-Comiq11e, on mettait qnatl·e mois 
pour monte1· trois actes ; on met tcn mois 
à f?rése'!t ;,à Montc-qar·lo, on mt:t quelque­
fats hUtt ;ours et 1'ten ne rloche, je vous 
prie bien de I.e l'l'aire. 

Pm·mi les réformes à apporter·. qttelques­
tmes mc pa1·aissl'11t 11arttculièrrmr.nt ttr­
gentes, tout d'abo,·d cc/lt' ~vi a trait att 
recrutement des chai!ICIII'N . . \ otrr. At·adémie 
de musique. danse ct dérlamatiOII Ill' mé­
t•ite pas so11 nom de 1Wtionalr. Elle est au 
p1·emicr che{ intel'lwtionale. l't utte situa­
tion est t'l'àiml'nt intolérable, et su1·totlt 
inadmissible. 

Il y a poul'lant dn grands artistt'S en 
F1·ance. Je VOlts ronrède qu'il.~ sonl en petit 
nomb1·e. mais je 1'01/S a$SII1'C qu'ils reste­
raient t•olonlit>rs en P1·anl'l' .vi on lt•s y ré­
tl·ibu~it suffisamment. D'ailli'III'S. ùl !/ a 
1'elativement peu. 110n pa.~ dr bt•llt>s voi:r 
mais de g1·ands chantcw·s. c'est la foute at~ 
Consert•atoire. 
. Voulez-vous savoir ce que j'l'n npnse. ?t 
quelles 1'é(m·mes ji'' prt!ëoiu'û•~ 'Li.ic: lltap- . 
P?!'t q11e l'Arotlhnil' drs tl!t't?tres m'a r fl nrgé . 
d -etabltr, et que M. lltMt·t 'Beru· Ne potth·a· 
vous comnwntquer. 

Le ConsC?·vatoire, at•er ses quatre-vingt­
dix élèves rl l' chcmt, hommrs Pt {!!mnies, 
devmit suffire pou r alintf•Ull'l' les thhîtres 
lyr·iqucs de Paris et de la province ... ct tous, 
en le qu ittant, devraient 110itvoil· exercer 
leur métier .. . 

Eh quoi! ... Tous /('s élh!cs fie Saint-Cl/l' 
ne savent- ils pas tous - avec des diffé­
rences - conwtandl'l' un bataillon ? D au­
cuns deviennent généra11:r - d'aut1•es ne 
franchissent pas le grade cie capitaine ... 
Concluez. 

M. D.•E. INCHELBRECHT: 
Il ne faut pas toucher 
à l'Opér a. 

:\1. In~rhelbrecht, le jeune chpf d'or­
chestre du Thràtre drs Champs-glvsées 
do~t.le talent. s'est fait si hautement ap~ 
prec1er ce prmtemps, a une opinion très 
nelte : 

Il ne faut pas, je Cl'ois. tourhcr t'i. l'Opéra 
c.ar l'Opéra transJorml1 ne serait plus 
l·Opém; les abonnes, le lJ!lblic seraient tout 
désorientés et il lW {out jamais rlrrotttCI' le 
public de la voie qn'il a l'habitude de sui­
vre. 

M. FIJAN : 
Notre Opéra fait offlce 
de musee l y rique inter­
national. 

M. Fijan, membre (je la commiRilion 
musicale du Cercle de l'Union a r tisti­
que, est de l 'avis suivant : 

Votre lettre, que je trouve cl mon 1•etour 
d'r111 long t·oyagc, ~ortlèvc des questicms si 
étcrulues et si compliquées que je ne vois 
pas li' moyen dt! ll's traitu en quelques 
liqncs. LcL situation de l'Opéra. tant par ses 
ci!W'ffCS immobiliè1·r~ que par ses obliga­
tion.~ tullllillistratit·es. e~t {OI't difficile, et 
j'adm il'e le cou raye des gens q11 i en solli­
citeraient la rlircction, il moins que ce ne 
soiclll des l'isque-tout. ou. pour employer 
till mot ii la mode, mais bien de mise dans 
mw1brc• de cas, des " j'm'cnfichistes >> . 
LïmJWI'tant, selon moi. serait d'avoi1· ttn 
)JI'Ogl·ammc rt de s'y tenir, ct surtout de 
monll't' les œuvres pour leur valew· intrin­
sèque, sans nulle considéz·ation d'inter.p!'ète 
ni de commanditaire. Affranchi de ces con­
t,·ai nt es. to1t t hom•mc intelligent ve1•r·a qt~'il 
faut rl'{airc le 1·épertoirc, qui tombe en 
uw,·cc•au.r, en substituant aux om:l'ages 
{our·bus on momentanément e1~ discrédit, 
de.~ opéras ?•ajetmis pat· mt long abandon, 
par e.1·emplc ceux ac Weber·. J'at vu Obé­
ron l'Il Allemagne, monté avec les conditions 
de l11.re Jliltorcsqur que J•éclome rette fée­
t•i!• : 011 '?f écr·asait. Pout•qttOi a- t-on laissé 
)JI't'lldl'l' Don .Juan l)ar l'Opéra- Comique ? 
Puu,·quoi aurun oum·aye de Gluck ne fi - On théâtre de musique m'illlél·l'ssc par 
gure-1-il actuellement att répertoire? La la qualit1J, la variété rt l1• nombre des am-
1't!}Jrise d'A1·mido n'a. pas. t'tl de len~emain. vre~ nouvcU,cs qt.t'il l'epréscntc. 
.\lcl.'ste. Orphée, lphigc:lme en Taur1de de- l' .'1 otrc Opera, ;usqu'a ce jattr mc lJarait 
1·rai•·nt t'trc montés e!l permanenre. J"ap- ~urtout ~!VOit• fait o{{icc de uu:séc lyrique 
pt'<JUt'erms éqal!'mrnt fod des emprunts aiL l tntcrnatwnal, au r•épcrtoire très restreint 
rich•• l'épertoil'l' russe : on nous arait an- 1- sa coûtevsc subvetttion permettait d'au­
IW!II'é ~adko. {écr_ie é~louissante, dont la ; tres espoirs. Sans do~ltc, ses trop vastes 
1111sc_ Cil scène a~/ll'l'l'att les badauds et la proportions et, par sutte, les lourdes chal'-
1/lllstque lt>s arttstcs. A11lrc abandon, sans ges que nécessite son entrl'tien administl·a­
wottf. On ne so11gc pas dauantage au Prince tif et artistique en sont-elles la cause. 
h:or, dC' BoroliiTH'. Par~ifal t•a fournir, du - Alors une solution bien naturelle s'im-
,·unt longtemps. de grosses t·•·ccttes; ce se- pose : 
mit le •·as de rompt>11ser r_ette aubaine p~r 1• Fermc1·, en principe, l'Opéra actuel · 
uu rf{ort d'art d'1111 p1'0{lf mows ccrtam. 2• L' tï · . ' 

.\lai.~. rlira-t-011. ct notre école de com- 11 1 tser · . 
1JOsiteurs 11iuants! Je 1'Cinarque qu'aucun ~) Comm~ la Scala de Jlltla~, pou,r une 
dt• ecu.r qtti ollf une 8111.{ace a1·tistiquc sé- brt~lant.e .sa1son de deux ou tr01s mots : de 
rit•ust•. ni M. Debuss'f· ni M. Dukas, ni mat à JUtllet, P:fr exemple. 
J/ . .llaq1tord, ni JI. La;zari (j'en oublie) n'ont b) En pla;" ~· f~rl~eltX Trocadét·o, pour 
sonq~ iJ l'Vpcfl·a po111• ur!e de leurs œuvres, et u"!-nombre X ma1~ ltnuté de spectacles ,rour­
IJ'''' ,10t1·e p1·e1nière scène drant{ltique est n~s par les premters thédtrcs de Part s, ly-
l'l'd_u(te li des J.H'O~lttcteurs de second ou rtques ou non. • . 
t ,·o1s1èmr' plan. D'ou cela 1,ient-il? Des oc- c) Pour les grandes ?epréscntatwns de 
casious Sl' sont o{{er·tes. Il eût été haute- gala. . . 
ment hono1·al1le de montel· le ~1yrdhinn de d) Con1-me salle de concerts domtmcaux; 
feu Bom·ganlt-Ducoud1·ay, l'Armor de Laz- a•. Avec le reliquat rle l'al.location, sub-
zari, qui étaient des oum·ages disponibles. ven t10nne1· u '! Opér·a très 1nvant, de ten­
La récrntc et, sentbte-t-il, bien éphémère dances . éclecllqnes, dans le gem·c de la 
apparition de Fez·vaal sur la scène de lf~onnate de B1•uxcUes, et asstt1'CI' ainsi la 
l'Opéra n'est 1Jas, (J cet égard, une marque ltb!·e manifestation de la prqdtt~t ion {ran­
suffi.~ante de l'esprit d'initiative qui de- ça!fe. putsque la décrnt1·al1sat10n est un 
?•,•ait animer la direction de l'Opét·a. vam mot f!l qur les débouchés de la capi­
ll(•nri VIl!, o>llt>rc riche en beautés, de ~a ta~e sont msuf{tsants. 
1lltts forte unité de caractère. a été remonté, Ceci une {ois admis, on l'ourrait po1·lcr 
il 11 a /rois ou quat1·e rn1s, avec un baryton musique, dan,se ct décors. 
iltdispo.~é. qu( n'a pu mener l'ouvraqe jus- . . . . . 
qu'il la fin: f'f, salis mèmP lui chercher .:'\ou_, conhnueron,; Ja pubhcattOJ1 des 
1111 rt>mplat·ant. on a aussit6t abandonné rcp~n::.es .~u fut• et a mesure quelle~ 
HPnri VIIJ. .\scanio, ouvrage décoratif, nou::. par\ tendront. . 
plein de go1lt et de brio. det:rait {ou1'ni1· P1err e Montamet. 
au dil·ecteu1·s 114'..6 revanche, car ce n'est Yoir Exc~/siot des 3, ·i, 7, 9 .;cptembre. 

• 

EXCELSIOI( j eudi 11 1 y /:) 

L'affaire Esr.cE LA FAILLITE Du" RIGIDE , ~ 

du collier La catastrophe· du Zeppelin "L. 1. '' 
Les cinq inculpés 
ont comparu hier 
devant le tribunal 

de Bow-Street 
L~NDRE~, 1~ septembre (Dé1Jèchc parti­

cultel·e d "E.ccelsior » ) . - La .séance 
d'aujourd' llui à Bow Street a éto de . .; plus 
ml6re;:;.sart!~es ; la saHe du tt·ibunal n'avait 
po_~rlant pas l'aspect de5 jours dt• " pl'<'­
Jmere ••,comme elle l'eut, par excmplt'. 
tout le temps que dur·a la cél/>bre affaire 
du doc leur Crippen, \'asaa~sin de la belle• 
El more. 

Voilà :'lime Gutwirlh, en loilcllc de con­
leur violelle d'une coupe à la fois élégante 
oet discrète et les yeux pleins de h.t1·mes ; 
pu1s ;'.Jme Grizzard de maintien toujours 
aussi peu soigné : les deux ft•mmes ne se 
regardent d'aifleurs mème pas ; dix mi­
nul& plus tard arriYe en jaquette, cha­
peau haut de forme, le flls Grizzard. La 
porte qui donne sur le couloil• ~·ou\Tt•j 
toulfl gz·ande et les policemen ~·écartent. 
Jaquette grise, haut de forme, cravate 
noir·e rehaussée d'une énorme perle, voici 
M. ?llax :\layer, puis ~J. Salomon, jaquet.te 
noire, orava.le noire éga,lement piquée 
d'une · perle, accompagnés d'un ami 
oommun. Quelques instants plus tard ar­
rh'e l'inspecteur de Ill SOr-eté française 
Parris e~ ùe chef détective angla i ~ Ward 
qui opéra J'ar!"es~a>tion des cinq •inculpés. 

Les deux augure~ 
Apercevant li\!. Parris, un de mes collègues 

qui ne put jamais rien en ohl.enh·, nous 
dit : '' Voilà P.avris, c~l homme-là n'a 
r ien pu obtenil· de Soo~land Y~d, ou bien 
alors, pour nous avoir tous roulés comme 
Ctjla, il faut qu'i'l soit 'l'U<iemen:t fort. » 
Bon enfant, !\1. Parris, qui a entendu la 
réflexion, se tourne, souri~nt : " Allez, il 
n'est pas méchant et il n'a pa" de mérite 
à être ttrès fort. ., » On ril, puis on aper­
Ç<>it le représentant du Lloyd, )1. PI'ice, 
soigneu~ement rasé et qui tâche de se 
glisse1· inaperçu jusqu'à son sièg<', en fai­
~ant semolanl d'ajuster ~on lorgnon, mais 
œ n'est pas facile, naiment il est trop 
grand ... Il a plutôt l'air gêné et pour 'e 
donner une contenance il ~e met à parler 
avec l'inspecteur Ward qui approuve tou­
jour·s : " Les deux auguz·es ,, , murmure une 
YOix derrière moi. 

;\lais on a beau vouloir se distraire el 
s'occuper, ·le long défilé de dix-sept vau­
riens de' ient bien monotone, et jP respire 
lot·sque l'inspecteur \Yard, :se toumant vel's 
moi, me dit en souriant : " Prenez pa­
tience, c'est leur tour. •• Tous les joumalis­
les, .les clerks, les sotlioilors, les avoca<ls 
sont. ••à IGJ>.sque s'ouv-re la petiLE1- porte., ... t'f'-. 
~onée aux prisonnier;: ». Je suis tout ptl>-s, 
e~ un ·tPrt'ibl~ co.uranl d'a)r lV'. ÇC;;$.t~ra dt', 
me tourmentez· ·l·usqu'à la fi n de la stSiwcr. 
Dans l'entrebâi .lement, j'aperçois, alignés 
'le long du couloir gr·is et humide, uno 
d izaine de policemen : it\s se pressent da­
vantage jJOnLre les murs pou1· laisser pas­
ser 1 os inculpés. 

Les inculpés 
Voici d'aboz·d Lockett, .\e « gros négo­

ciant en bijoux », vêtu d'un complet à 
petits carreaux noirs et gris ; son feutre 
gris clair à la main, il a l'air très à son 
aise regardant dans le public ~'il n'aper­
çoit pas On homme, puis entre dans l'espèce 
de petit gr·illage, long de -i m. 50 et laz·gl.' 
d'environ 80 centimètres, réservé aux_ in­
culpés el situé au milieu de la salle, juste 
en face du magistrat. 

Après lui, vient Jose~h Grizzard. grand. 
les cheveux frisés. à 1 œil Yif. solidement 
musclé, il a l'air décidément d'un chef de 
bande, il fait à -sa femme un signe de lêto. 
L1l troisième fait pitié : Salomon 8ilver­
mann est difforme. bos5u el petit. les jam­
bes torses, il paraiL aussi intelligent. Vient 
ensuite Gulwirth : de taille moyenne, les 
rheveux et la moustache noirs, des )'('UX de 
jai~ ct dan.:; son ensemble l'air d'un bandit 
de haut chemin ; on so sent pz·esquc ras­
suré de le voil' s'engager dans le polit con­
loir. En s'apercevant qu'il la regarde à peine, 
st\ fem me mord son mouchoir· poul' refou­
ler ses larmes. La tl'iste procession se ter­
mine pal' le viellx Danie ?liac Carlhy, qni 
ost probablement le dernier, pareo qu'i l 
maz·clle moins vite. Sa barbe et ses che­
veux entièrement blancs, son dos Y0016 lni 
donnent .J'air d'un Yénéra·blc aïeul. 11 pa1·a1L 
très abattu et pendant toute l'audience 
resle immobile, comme plongé dan,; un!.' 
rêYerie. Certains disent qu'il z·etombP ('11 
enfance; d'autr·es, qu'il est, au ~·ontrairr, 
<les plus habiles et que le fameux !Jouqut'l 
qu'il laissa " pour la petite fille de Gut­
wÎ!·lh >>, au barman de Bt·ook Street, lo 
jour même de son arrestation. était IO\It 
,;implPment un .;;ignal convenu. Que pen­
ser '! Un clerk se lèYe pour réchtmc1· le si­
lence le plus complet, et ~ur l'un des 
bancs situés à gauche du magistrat, un 
homme àgé, vêtu d'un ye;lon bleu, ajuste 
méticuleusement -son lorgnon eour CO!ll­
mencer· la lecture de l'acte d accusation. 
C'est ?>J• :'lluir. l'éminent avocat de la Cou­
l'Onne. Lentement el d'une Yoix -ouwnt 
fléchbsanle, :'Il' :'lluir donne quelques notes 
sur les inculpés, sur· Grizz:ll·d, surtout, 
Mjà connu de la police sous le nom de 
Kenney. el il refait l'historique de l'envoi 
e!. de la disparition du colllel' de pt'I'IPs. 
Dans la boite .qui devait le contrni•·. 
;\l. :\lax ;\layer ne trouYa quP <les morceaux 
de sucre comme on en sert dans les cafl>s 
en Fl'ance el un morceau de journal fran­
çais. " Evidemment, z·emal'que :\1 :\luit'. les 
voleurs se sont donné du mal pout· faire 
croire que Je vol avait éLé commis <lll 
F rance. >> l\1. Mayer prévint aussitôt la po­
lice et les assureurs du collier. qu i promi­
rent une récompense <:le 250,000 francs à 
CI"UX qui. par .leurs indications, feraient 
r·etrouver les pel' les disparues. " Cel! e of­
fre, dit la poursuite, élaiL faite dans le 
but d'attirer l'attention de;; ntlgocianls en 
perles. Or. chacun des inculpcls s'intc:lre~­
sail à Ct' commerce. L'importance de celle 
récompense fil naître d'innombt·ahlc~ d.!­
teclives amateurs, dont !H'incipalrment, au 
d•'bul. :'Il. Brandsleller. Cl "·üJilail Pa1·is, 
et e~t. par :!On mariage. un parent éloignu 
de Gulwirlh. ,, 

(StnTE 'E!l'( « DERXIÈRE HEURE >>) 

fut ef!_royablement rapide 
Les torpilleurs, appelés à la rescousse par T.S.F., 
arrivèrent au moment _où le dirigeable achelJait 

de s'engloutir • 

BttRLlX, 10 septembre (De notre carres- qu'un .b~teau do pl'che aurait ,rccueiolli en 
P?lldw!l pm·tir·ulicr. pm· téléphone) . -· n~er 1_ a1de contrl'mllill'!\ ::ll enge ct ,!'.aide 
L Oplnton publique c:;t Yiolemment émue s1gn~lisle Huerschnrr, ct que l'on s'elior­
pat· ln nou' elle de la catastz·ophe où s'esL cera1L de les r•appelcr à la vie. 
P!'l'duc la plu~ belle unilt1 de •la flotte aé- Les caust's do la •·hutC' du Zeppelin eL 
rH•mw aiiC'mandl'. On <1\·ait, rn clicl, la con- de son naufr·agc sont McOr(' mal définies 
~la~!'~ l~1 plt~Î efn.t

1
ii•r;· dans la solidité du el on attend lu ,.,1l'il que feront les slll'Yi­

J. : .,.u1 a vat a.t ses J>I'PU\'f's .. et dans la Yants, remontés à bot'd du euh·a:sôé llano­
'·''' lll d•• son pt Iole, le cap1tame Hanne, t'l'e, el conduits à Wilholmshafen On en 
dont on ne comptait plus les ascensions . e~t encore l'éduit aux hvpot.hèse;; 'et l'en-

' 

Le atrtgeaote L. 1 au-dessus a'unc escadre allcnt{lndtJ 

heur•ou~cs. Le c<>lo,sal dirigeable, qui avait qu~te n'a pu préciser que les ci'reonstance! 
cJT~clut1, san-; incident, un long voyage de .quz ont accompagn\i .ra chule, sans bien 
pr~s de douze heures, lequel s'était ler- connaîlre celles qui l'ont déterminée. 8ui­
mrm1 maz·di matin à cinq heures était vant une première opinion, la grande hau­
l'eJ)ar·Ii vel's midi, pour prendre part aux leur à laqut•lle s'était tenu longtemps le 
!nanœU\'t't>s naYale~ .• \ ~ix heures du soir, ballon ~urail été cau~~ de sa perle : une 
11 "C trouYait. à proximité de l'ile d'Héligo- dé(lres:s!On almosphénquo se serail pro­
land, t•t t•t•stalt en communication radioté!é- durte, qui •aurait amené un abaissement 
gr·aph iqtlt' minlel'l'ompue a,·ec une flottille sensible de la ·tcmpflralure ; le gaz du di­
dn tni'JHileurs, qui obserYait ses évolutions. rigeable. déjà l'éduit de 2, i 00 mèllres cu­
Lt> dirigeable t'• lait équipé pour tenir <l'at- bes par la longueuz· du voya~e, aurait été 
nHJsph•.,•·•· pendant trente heures. Comme réduit plus encor·e par le ft'Old. et la de,;­
la nuit commen~·ai~ ù tomber, le comman- cente, que voulut opérez· alor:; le capitaine 
da nt du J., 1 sembla 'ouloir pousser sa Hanne( se serait 'transfo11moo, de ce fait, 
rp~onnarssance au n01·d de Héligoland. Sou- en chute. 
d:un. Ja tempête s'éle'l'a, la pluie se mit- à Q [/ l 
Iotillbl't a\'Pr violeiH!e'.'~e-~1!· œlers ·qtt'nn ue es sont es t auses' 
radiclltllrpramnw ain~i çon.çu .fut· lailcf~pm'. · de , la catastrophe .:l 
le ('<I(JltiiHH' llnnnr : " /.;IJ>L f -tsfi!J)f-fsJdans 
1cn taui'/Jillort . Il y a danger. ,, · · Mals on s ';ll'rt'lte J)lutOt ~ croire que 1a 

Le ~cpp<> l in sç trouvait. à. 29 kilomètres ·plUie ·a été t\e f-acteur tprmcip~l de l'ac­
il. l'('sl .de Héligoland. Il ·était 6 'h. 25 du cident. Un orage <l'une grande vi(}lonce au­
soir. Plusieut·s forpilleurs ,partir·ent ·à loule Œ'ai•t su•rp,r is 1l'a1!t'onat, ~oudain -entowé de 
vap~u•·. qui a!'l'ivrt·cnL seulement pour être nuages, qui auraient empêché •los pilotes 
ft;moin~ de ·la cat•nslt'OPht>. Des torpil•leU'I'S, de res t.e1' mailres de leur direction. La plu ie 
on put l'f' lllarquer <JUe tle eommandant avait qui lom'bait en t·afale ·au moment de la ca­
donn\1 -l'ordre de v1der les réservoirs d'eau t asl rophe aurait alourdi considérablement 
pour enrayt'r la chute ; mai•S ce fut i'IIU- ·Je .iballon <[Ui, n'obéis~ant plus au gouver­
lile, le 'ballon n'ob6i$$ait plus au gouver- nal'i <le hauteur·. aurait été p1·écipilé vers 
nail ct il lomha d'une hauteur de 100 mè- la mer. La pointe de l'enveloppe et le bM 
l1x>s à unr. ,·it('s.;c de 20 à 22 mètres par de la nacelle ant.éri~ure plongèrent dans 
srcond<-. La partie postérieure renc<>nlra l'eau. Surpris, l'équipage fut étourdi et 
la prt•mii•re le~ not.:~. La poutre armée qui pour ainsi dire, étouffé, avant que pez·~ 
!TI1lintcnall )(• dirigeable dans toute sa lon- sonne ait pu se rendre compte de la situa­
gueUl' •e ~risa. et ·la nacelle d'avant fut lion. Quelques instant.:l plus tard, un choc 
au.,ilt\1 immergée. plus violent démolit ia carc• sse d'alumi-

La rapidil; de la catastrophe avait élo:i nium et les dix-huit cellules à gaz. 
,·erl igineose : dix minutes à peine après On accuse également le vent, qui aurai' 
que IP; r.~pp<'lin .rut pris contact avec les suffi à brisC'r la fr~le armature du diri· 
tloh. d!"s torptllenr·.:; étaient sur les geable. lequel, plié en deux, serait tombé 
lieux cl tout était déjà consommé. On dé- à pic. Et l'on rappelle qu'un accident ana­
duit de cette CÎI'COnslance que les victimes lQgue amena, le 28 juin 1912, la perte du 
n'ont pa., eu le lobir de .se rendre compte Sch1t·abcn. 
du danger. n'ont p.ts m~me eu le lemps de Enfin, quelques personna.lités comptl­
sol'l ir de la cabine ou de se munir de ce in- lentes affirment que, quelle quP. soit la 
tlm',; de :HiltVf'lagl.'. Yoici. <d'ailleurs, ile cause de la chute rapide de l'aéronal son 
rtlci 1 <]Il' nt li' capitaine Luhl'ing, du con lad brusque avec le flot a ,sté assez' vio­
Yl\pcur Ol'ion, qui ar.r'va le premier : •lent pou1· l'écraser, comme l'aur·aiL écrasé 

" :\ 6 h. 25, nou~ aperçûmes le Zeppelin ·Je contact !brusque avec 'le sol ou avec un 
dan'l les ail'$ -ct à 6 h. 35 nous le vimes à Ja ob:>Lacle quelconque. 
suz·J'a!'c ,c(i)s Iloh. Tl est probable que ces d ifférends fac-

, Nou~ noud dkigel\mcs à •t<>uLe vapem· teurs : vent, pluie, rédu<>tion du gaz par le 
vt>rs l'u(·ronat ; nous l'atteignîmes dix mi- froid, détraquement du gouvernail on~ lou~ 
null.'s plu:; tard. L'<tz•ril>re avait déjà dis- concomu à •J'accident, e{ il Kcmble dit'floile 
'jnu·u. L'nvtl'llt émer,geait encore ; l'enve- de dégager la part do chacun d'eux. 
oppo (Wai l (•lé atTachée ; le mil ièu du di- Une opinion curieuse est celle émise par 

rrigea.bl<' rtuit cntièrrm{)n•t d~truit. le capi[laino Parsoval, qui a déclaré à un 
,, Nons vime:; sept ·hommes de !'{!qui- rédacteur du Lolcal Anzeiger : " L'équi­

'Pa'gl' ; quatre <ltairnt enfoncés jusqu'au cou page du Zev.pelin était trop nombraux pour 
<lans l'l'aU ; tl'ois s'étaient r!\fugiés dans •le que ·lo cap1taino disposât de beauc~up de 
fu~t•lagr> : nous ·!'ùmt>; beaucoup de peine lest:- La chute fut extr~memer:tt VJOl t>J?le, 
à l'li ,· .. rurillir ueux. Tandis que nous tM- ma1s cc cas de br·usquc attorrJ>;Sage .n e~t 
vaillion~, l•· cuiz·a-;~é Hanovre arriva au- pas rare ch<>~ le~ Zc.ppe\m:;. Un accl(lonL 
pt·/>,; de nous f'l puL réu<Ssir à sauver les analogue a mrs, ll!-ulre JOUI', a~x m_a~œ_u­
cmq auf r<'s. Dix minute.; plus tard tout ce vres, bors de servzce le Zeppelin mzhta.tre 

. l 'l d b Il mb . ' 1 N • / '' <)Ul I'C!; ar u a on llO nzt. >> L · z 1. L , ét ·t d' • 1 · e eppe rn • a1 . zsen. es JOUr-
L es lJiciimes naux, l'orgueil de la floUe aérienne alle­

mande. Il avait été construit en 1912 et 
reçu le 17 octobre de la même année. Il 
avait 160 mètres de longueur, 15 mètre;; 
de diamètre el une contenance de 22,000 
mètres cubes. Tr·ois moteur>, d'une !oree 
de 110 chevaux chacun, lui donnaient une 
vite:::se de 80 à 85 kilomètres à l'heure. 
Dix-huit ballonnet~ supportaient l'aéronal. 
Sur le haut du ballon se trouvait une plate­
forme t-n aluminium servant de pont d'ob­
seL·valion pour les officier~. Il y avait éga­
lement un poste de lélég•·aphie sans tl\ 
d'une portée de 500 kilomètres. L'aéronat 
pouvait emportez· 3,000 kilos de benzine 
PL d'huile, lui pez·mettant de tenir l'air 
50 heuces et de parcouz·it· 2,200 à 2,500 ki­
lomètres sans atteri' it·. 

L'un d1•s sept ~univanls esL mort, après 
a,·oir été reliz·,• de l'eau, sur le bateau qui 
l'avait rN'Ueilli inanimé. ce .qui porle le 
nombre de~ victime< à <)Uatorze, suivant 
les un". à seize. suivant les autres, car 
on n'est pa, d'accor·d sur le chiffre des 
homnlf'' d'èquipage qui est dP vingt ou de 
vingl-dPnx. Quoi qu'il en soit. il y a. parmi 
!Ps m<ll'ls. le capitainP. de corvette :\Ietzing, 
dwf ùc la section aér· nautique de la ma­
rinr, 1•1 le capitaine Hanne, pilote du Zep­
pelin /- 1. 

Lrs lat•pil\('ur.s ,ont pxrloré, toute la nuit 
tl!"'·nirt•l', i1 .l'aide dP leurs ·projectems. les 
alrnlotn·s de l'Ill' d'Hflligoland, et ont con­
f inué <:<' malin, dans 'e dessein de recueil­
·! i ,. le~ t'estes du di.rigeable et de retrouver 
)l's c:orps drs victime;;. \lais ces recherches 
sont dPtnl'lH'tles infructueuses. La mer a 
ga'rdé ~a proie. 

011 annonce rependant de Hambourg 

F ARI N E O UTAUT.ALI MENïdes ENFANTS 

Dix Zeppel ins do co type sont actuelle­
ment en const r·uction . Chacun d'eux coCtle 
environ un million et demi. - P. NAULAIS. 

(Su rTl~ EN " D.ER:-IIÈHE HEURE >>) 

====----
DIABETIQUES 

tous les 2 ou 3 jours 
un G·rain de Vals 

.oP .... d•I•Bo"'••PARlS au 1·epas dn soh .. régti· 

} 

donne le jour u•c•~e les lle"o•ers cours de Londres l a')' ise l es [onctio #t8 
et deus cotes du marcbe de !;e\\ · York (Wall 

l 
--S-tr-ue_t,:.) '_;•:.;_Ab_on_;n;,:;.e.:;,m...;en_L_ :.;,;J:,_5;,f_ran_ cs_ l'an_ . _--- 1 d igestives. 
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